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Un point de vue d’économiste , un point de vue personnel, non standard, un point de vue à débattre

Rappels biographiques 

Années 70-80 IREP université sciences sociales de grenoble, travaux de développement industriel et de transfert de technologie Algérie, Mexique, consultant auprès BIT, OCDE centre de développement, UNESCO

Années 90 ECT Lyon 2, Innovation et démarche de conception, colloque MASTECH avec le soutien de l’unsesco.

Début des années 2000 enseignant à l’insa de Lyon, analyse de la valeur, méthode de conception et valeur économique, Colloque les sciences de la conception en hommage à Herbert Simon (2002), livre Valeurs et développement  durable.

Intérêts des approches en termes d’indicateurs de progrès sociétal

1- Les indicateurs de progrès sociétal  essaient de formaliser les attentes des citoyens par rapport au développement économique au niveau d’un pays, d’une région, d’une collectivité territoriale 

Ces approches obligent les économistes et les politiques à mettre en place des instances de débats, pour définir finalités du développement, pour choisir des indicateurs pour discuter de leur pertinence, pour évaluer leurs évolutions; Expériences de démocratie participative

2- Ces approches bousculent les outils d’analyse des économistes qui raisonnent généralement en termes d’analyses coûts/bénéfices, de valeur ajoutée, de PIB (somme des valeurs ajoutées des entreprises). 

Les indicateurs de progrès sociétal permettent de remettre au centre du débat les finalités du développement économiques telles qu’elles peuvent être perçues par les différentes catégories sociales. 

Ils permettent de resituer l’économique au sein du politique, ce qui constitue en soi un changement majeur pour la compréhension des sciences économiques.

L’économique est totalement "enchassée" dans le sociétal et le politique et bien sûr dans un environnement géographique spécifique. 

3. La construction et l'utilisation d'indicateurs de progrès sociétal, le fait de pouvoir se donner des objectifs à atteindre, nous conduisent à considérer que le développement économique est le résultat d’un processus de conception, guidés par des finalités et des objectifs trop souvent peu explicités et qu’en conséquence les sciences économiques relèvent des sciences de la conception et non des sciences de la nature. 

Ce changement de paradigme des sciences économiques, permet d'affirmer que les solutions "possibles" (dans le domaine du développement), à un moment donné, sont infiniment plus nombreuses que les solutions "probables" qu'on peut essayer de prévoir à partir des situations existantes et passées.

Les limites

1- Un indicateur de progrès sociétal est un outil pour apprécier et si possible pour mesurer l'évolution d'une société. Un indicateur fait référence explicitement à une ou des finalités, à un ou des objectifs à atteindre. 

La construction d'indicateurs et surtout l'utilisation et les débats sur les indicateurs oublient trop souvent cette réalité. ". Le choix d'un indicateur est plus souvent guidé par la facilité de sa mesure que par la pertinence de la cible à atteindre

Dans la pratique les discussions sur les indicateurs oublient trop souvent les finalités qui les ont fondées, et surtout que ces finalités peuvent évoluer dans le temps et qu’elles peuvent évoluer en fonction de l’évolution des systèmes de valeur des différentes  "parties prenantes ».

2-Un indicateur de progrès sociétal est le résultat de la confrontation des différents systèmes de valeurs des différentes « parties prenantes » retenues, c’est le résultat d’un compromis

C’est le résultat d’un rapport de force 

Comment intégrer les parties prenantes qui n’ont pas la parole, qui n’ont pas économiquement ou politiquement de poids ?

3- Les débats sur la manière de construire et d'utiliser des indicateurs  de progrès sociétal sont sous tendus par une certaine vision de ce qu'est le développement économique.

 Pour ceux qui conçoivent que le développement économique et plus précisément un développement durable est une expérience de démocratie, la priorité sera mise sur la participation des différents acteurs au processus de définition des finalités et des indicateurs correspondants. 

Dans cette vision du "développement durable", les processus de discussion, d'élaboration, et  de suivi des indicateurs sont plus importants que le choix final de tel ou tel indicateur.

4. Les aspects coûts des solutions pour atteindre tel ou tel objectif, ou pour satisfaire tel ou tel indicateur sont le plus souvent occultés. 

Pour arbitrer entre différents objectifs à atteindre, il y a bien sûr une hiérarchie des finalités à établir qui sera différente suivant les "parties prenantes", mais l'arbitrage pour hiérarchiser les finalités doit prendre en compte que les ressources sont limitées et intégrer les aspects coûts des différentes solutions. 

La valeur politique ou sociétale d'un objectif doit être confrontée à la valeur économique des solutions à mettre en oeuvre. On est renvoyé à la question fondamentale de la valeur économique. 

Le débat sur les indicateurs de progrès sociétal révèle l'urgence de relancer les réflexions des économistes sur ce qui fonde la valeur économique d'une solution ?

